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pose un oeuf et on bouche l'orifice avec un bouchon de feuilles.
Lorsqu'il est pret ä l'hivernage le nid est abandonne par la femelle.

De l'oeuf sort une larve qui deviendra chrysalide et de laquelle
sortira l'insecte accompli.

Les abeilles müries quittent leurs alveoles et apres le vol nuptial
fondent un nouveau nid voisin du maternel.

Chaque femelle a le temps de faire 3 ou 4 nids avant les froids
de 1'hiver.

Ainsi le rucher de planchettes contenant 900 tunnels et peuple
de 20 ou 30 oeufs, peut donner 2 ou 3 ans plus tard la colonie par-
faite utile ä la fecondation du champs entier.

Le champ de 50 ares demande une dizaine de ces ruchers-la.
Les nids de Megachila ont ete introduits primitivement dans les

Etats du Sud, puis ont ete transportes au Nord et au Canada, ou
on met les ruchers pour 1'hiver dans des endroits abrites et a la
fin de 1'hiver on les rechauffe dans les incubateurs en haussant
la temperature. Juste avant la sortie des abeilles on place les
ruchers autour du champ ä feconder. Le professeur Malichev
parle de l'enorme importance dans l'activite des abeilles feconda-
trices et de la presence des abeilles solidaires dans les endroits con-
traires a la colonisation.

Les abeilles solidaires sont robustes et sont excellentes trans-
porteuses de pollen, elles appartiennent ä des groupes divers.

LE JARDIN DE L'ABEILLE

SOUVENIRS D UN VIEIL INSPECTEUR (suite)

(La levee du miel)

La levee Voila une jolie et vieille expression. Comme on voit
bien le geste de l'homme levant, avec d'infinies precautions, le
capot pose sur la ruche en paille, espece de calotte qui contenait
les precieux rayons de miel.

A cette epoque, l'extracteur n'existait pas, pas plus que les
couteaux et autres griffes. On « levait » done le miel, et si la chose
a presque totalement disparu de nos jours, le mot a survecu, encore
plein de saveur, dans la bouche des vieux apiculteurs, comme un
heritage de la tradition orale.

A l'epoque ou se situe ce recit, Charles et Auguste, deux vieux
collegues citadins possedaient, au hameau d'un village voisin du
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mien, un important rucher. L'endroit etait charmant : vastes prairies,

tres peu de cultures, bois tout proches, fontaine toujours
chantante, voisins des plus aimables, tout contribuait a rendre
ces lieux attrayants. Aussi nos deux compagnons y passaient-ils
les heures qu'on imagine, dans une continuelle belle humeur. Avec
les benefices realises en commun, ils avaient construit de leurs
mains un pavilion spacieux qui formait, avec les rangees de ruches
placees ä quelques metres au levant, une fort belle exploitation.
Hotes aimables, ils recevaient souvent des visiteurs, apiculteurs
naturellement, les profanes se tenant prudemment a distance.

J'etais du nombre de ces privilegies, non tant par mes fonctions
officielles, mais bien plutot comme ami, et je vous prie de croire
que ces rencontres etaient fort joyeuses, car le caveau, dissimule
sous le plancher et bien achalande, etait mis parfois a forte
contribution.

C est ä 1'occasion d'une reunion que s'est passee l'histoire
authentique de « la levee ». Une carte m'etait parvenue, redigee
en termes laconiques auxquels j'etais habitue : « Levons demain ;

t'attendons vers quatre heures ». C'etait pour moi, fidele compa-
gnon de ces parties, un message bienvenu qui me permettait de

presager quelques heures agreables. Aussi, le lendemain, avec un
petit retard, etais-je au rendez-vous, tout a la joie de retrouver
ces bons amis. Ce retard cependant me priva, a regret, dü plaisir
de collaborer a leur tache, car j'entrai au moment precis ou le
dernier rayon disparaissait dans l'extracteur. Quelle ne fut pas
ma surprise en constatant d'emblee qu'une vraie pyramide de
bidons cachait presque totalement l'une des faces de la cabane,
alignant leurs rondeurs brillantes dans les rayons d'un gai soleil
que filtraient les vitrages au-dessus des deux rangees de ruches
noyees, elles, dans la penombre.

— Oh la les amis, vous etes combles cette annee. Felicitations
pour cette magnifique recolte Devant pareil etalage de biens,
mes deux gaillards, qui dissimulaient mal leur fierte, n'eurent
que cette reponse : On va arroser fa

L'extracteur s'etant immobilise dans la cuve d'ou coulait, silen-
cieux, un epais ruban ambre, on s'en fut tous trois prendre le verre
de l'amitie autour de la petite table, dans l'angle. Et la conversation

de s'animer dans le choc des verres et les rires de fuser pleins
de mots savoureux.

Les apiculteurs sont, vous en savez quelque chose, gens joyeux,
un brin bavards et fanfarons et, surtout, individualistes tenaces.
Chacun a sa methode, ses secrets, des trues formidables ; chacun
est d'accord avec ce qui se dit, mais se garde bien de changer ses
habitudes, ce qui a pour resultat de donner ä leurs discussions cette
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chose inestimable : la chaleur sans passion, la franche gaiete et.

par dessus tout, l'oubli, momentane tout au moins, des soucis.
Nous etions done, plonges dans nos theories reciproques, bien

loin de nous soucier du miel qui, echappant ä notre vigilance, en
faisait des siennes : debordant du bidon, il se repandait en larges
meandres sombres sur le plancher ou il dessinait des lacs magni-
fiques et de nombreux affluents qui couraient joyeux le long des
interstices : une catastrophe ni moins

« Nom de sort de nom de sort! » s'exclama Charles bondissant
en faisant riper la table et se renverser verres et flacons.

Surpris, nous ne comprimes tout d'abord pas ce qui arrivait,
mais en voyant voler notre compagnon vers l'extracteur, dont il
ferma d'un geste bref le robinet, nous nous rendimes a l'evidence :

il fallait intervenir a notre tour.
Armes des deux couteaux a desoperculer, Charles et moi, nous

sauvions ce qui pouvait l'etre en raclant tant bien que mal le plancher

raboteux. Auguste, a court d'imagination, ne trouva, lui, que
le balai de riz pour conjurer les flots capricieux. Grace aux
couteaux, tant bien que mal, tout ce qui pouvait etre recupere le fut
rapidement. II y avait dans un bidon une masse de couleur
equivoque qui n'avait plus qu'une pale ressemblance avec le beau miel
recolte.

Restait le balai qu'Auguste secouait au-dessus du fameux
bidon. II s'en echappait peniblement quelques larmes filandreuses
entrainant avec elles mille debris peu ragoütants. A bout de
patience, il ne trouva pas mieux que de plonger son instrument
dans un seau d'eau et d'aller, incontinent, le planter dehors der-
riere les ruches. C'etait bien la une nouvelle gaffe. Excitees par
le « pillage » qu'on venait de leur infliger, les abeilles se jetterent
en essaims sur l'appät et sur Auguste qui, la barbe et les mains
herissees d'aiguillons, entrainant avec lui une nuee feroce, n'eut
que le temps de s'engouffrer dans la cabane, oubliant par surcroit
d'en fermer la porte. Le souffle litteralement coupe, il se jeta sur
sa chaise, replie sur lui-meme, et, toujours au travers d'un brouil-
lard d'abeilles, on entendit cette supplication : « Au secours, je
suis foutu » C'etait singulierement compliquer le probleme, d'au-
tant plus que les remedes traditionnels faisaient totalement defaut.
II y avait cependant dans la reserve des liquides qui eux, heureu-
sement, ne manquaient pas, une vieille bouteille d'eau-de-vie
d'hydromel. Une large lampee de cette panacee et Auguste fut un
peu retape. Mais il fallait se debarrasser des bestioles affolees.
C'etait la moindre des difficultes, a l'interieur. Dehors, en revanche,
regnait un vrombissement inquietant alimente par le fameux balai
dont les pailles s'etaient transformees en grappes brunes mou-
vantes.
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II etait urgent d'intervenir avant qu'un pillage general ne füt
declenche et c'est ä l'un de nous deux restes valides qu'il appar-
tenait d'en prendre l'initiative. Charles en fut le heros

Vetu comme un scaphandrier, il s'en tira le plus honorable-
ment et sans piqüres. Tout rentra dans l'ordre grace ä une bonne
ondee administree ä chaque colonie au moyen d'un arrosoir.

Auguste, remis de ses emotions et des coups d'aiguillons dont
il avait acquis depuis toujours une parfaite accoutumance,
retrouva ses esprits devant une nouvelle bouteille qui fut partagee
en paix cette fois.

Quand la brune tomba et que l'ordre regnait au-dedans comme
au-dehors, il fallut se separer, les idees quelque peu embrouillees
par cette aventure cocasse qui, longtemps apres, defraya plus d'une
fois nos conversations.

« T'en souviens-tu disait-on alors avec le sourire.
Comment aurait-on pu l'oublier Les bonnes histoires, vous

le savez comme moi, n'ont-elles pas la vie dure

Au Mexique on a decouvert des abeilles fossilisees dans de
l'ambre qui ont exactement la meme conformation que nos abeilles
d'aujourd'hui. La corbeille avec le peigne servant ä la recolte du
pollen se trouvaient egalement comme aujourd'hui aux pattes
posterieures.

De recherches geologiques il resulte que les abeilles viv'aient
deja il y a environ 30 millions d'annees. Aujourd'hui encore, l'in-
fatigable travail des abeilles a une grande influence sur notre sante.
Le manque d'entrain, l'irritabilite, la lassitude, la fatigue prema-
turee et le manque d'energie ne sont pas toujours l'indice d'une
maladie.

(A suivre).

DEPUIS QUAND Y A-T-IL DES ABEILLES
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Ces signes avertisseurs apparaissent aussi lorsque le corps con-
tient trop peu de certaines matieres complementaires. L'organisme
n'utilise qu'en petite quantite certaines vitamines connues, des
ferments et des acides. Si ces elements font defaut, une deficience
s'ensuit qui se traduit par un etat general penible.

Comme de tout temps, le pollen d'origines diverses, bien recolte
et seche, est considere comme Tun des plus importants dispensateurs
de vitamines. Deux cuillerees ä cafe de pollen prises regulierement
chaque jour pendant plusieurs semaines donnent des resultats sur-
prenants. On remarque que « la batterie se recharge » et que les
forces, la capacite de travail et la joie de vivre reapparaissent.

Du Courrier dietetique.

LE COIN DU POETE

Souhaits

Une annee va finir et une autre commence,
Plaisirs ou chagrin seront de chaque jour.
Esperons tous en la douce clemence
De Celui qui pourvoit ä nos besoins, toujours!

Regardons I'avenir avec un ceil lucide,
Profitons du passe, de ses sages lemons.
Nous aurons revetu une armure solide
Pour les jours nuageux qui se presenteront.

On souhaite beaucoup a tous ceux que Von aime :
La sante, la joie et le bonheur parfait;
On oublie souvent la felicite meme :
La Paix interieure qui ne degoit jamais.

R. Mgt.

BIBLIOGRAPHIE

L'AGENDA APICOLE ROMAND POUR 1965

Une nouvelle fois, ce fidele auxiliaire de l'apiculteur nous revient. Par
son format tres pratique il trouve aisement place dans la poche de nos ves-
tons ou dans le sac ä main de nos apicultrices.
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